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« La seule amitié paternelle et les raisons d»état dont ona rend victime, l'obligent à donner sa main à ce tîSi^"
le jour de demain doit éclairer ce fatal hymen, qui s^
le dernier de sa vie, si tu ne parais promptement"
Grand Dieu

! s'écria Jean de Calais, et comment pour.
rois-je empêcher tant de malheurs dans l'état où le suik

ninil*'.*'^,'"T'^.^**
^^^^^^ ^^^^^"« P*'^^i«'^^« ceux où j'étaS

fi^f'fl'^n'^P^'''^'' ""u*'"^/"
^''^ ^''^ q^^îq^e confianceje me flattais que sa bonté me tirerait d'ici, puisqu'elle

m'avait arraché à la mort; ta vue même avait'cfmenté cet

Sf r' "^J
^""^

'. "^t' "" ^"^ '"^ m annonces met leconable à mon désespoir. Mon perfide rival sera possesseur

llL?"^ïr"'f '' ^' ""T' '' '^ "'^ ^"'"« J^^r à pisserpZ
îl il 1'^^ -1^*' quel moyen puis-je paraître? le vaisïeau
le plus léger, le vent le plus favorable me seraient inutUes

Ik
quand je les aurais, et mon seul secours doit êU-e dans la^iT un de ma vie.

*

^

« Calme tes transports," lui répondit l'inconnu, je t'ai ditque je ne suis venu ici que pour toi ; promets-moi la moitié

. tlh T ^"^ '.''"''
^"iP^"^ "^ J^ ^^ j"^*^ à ««'^ tour d'em.

• pêcher le mariage et le triomphe de Don Juan. Tu peux
connaître ce que je puis par tout ce que je t'ai dit : ainû

* remets ton sort à la disposition divine, rappelle ta vertu
suis-en exactement les lois. Tu sauras un jour pour quelle« raison le Ciel prend soin de ta destinée.''

^

Jean de Calais était si surpris de ce qu'il entendait, etde la surete avec laquelle cet homme lui parlait, qu'il dou-
tait s'il e ait éveillé ; mais faisant réflexion qu'ifne pou-yaitrien lui arriver de plus cruel que ce qu'on venait de
lui annoncer, et qu'il n'était pas en état de démêler le men-W songe d'avec la vérité, il résolut de s'abandonner à Pinçon-'' nu, et lui promit tout ce qu'il voulut.

Alors ils s'assirent auprès d'un arbre, et cet extraordi-
naire compagnon lui conta tout ce qui s'était passé à lacour de Portugal, depuis sa prétendue mort et les effort!


